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que l ' intéresser a n n e s i tuat ion éco-
ivui iquo de fait île ses na t ionaux , 
s i tuation qu'il* « u b s s e u t malgré eux 
»t «lont il Malt Jnate qu'il e ' o c m p S t 
«un* pour cela « a t t a c h e r à de» con
sidération» qu 11 n'a paa à eonuattrc 
puisqu'el les sont t t m a f è r e a au pays . 

Ce point de vue n p u s ê . voici la 
t» testnt ion du t 'nmlté cctiétlate <!e 
ereve. a la s tr te dv la ««étalon da 
Gouvernement be!;.-c qiialld.-int île rztô-
n 'cn is l es frontal iers a condit ion, entre 
ar.tres, qu'ils reprennent le travail 
< tics q u e lu chose sera possible ». 

Le Comité intersyndical de irrêve infor
mé par U preisre d une déoisio» <Hi Gou
vernement belge, relative à l'attitude de» 
ouvriers frontaliers travaillant dan» les 
usine» de Rouirais-Tourcoing. 

Proteste énerjiqitemetit «u nom de toute 
la population françuise de notre région, 
contre cette immixtion d'un gouvernement 
étranger, dans un conflit uni se dé r on le 
en territoire (raacais. 

11 *e refuse à croire tue les orgauisi-
Lons du textile beage pussent se prêter 
s une telle manreuvre qui serait nn t 
de trahisvm envers les ouvriers franc,i* 
et envers leurs propres adhérents. 

Pins que jaaiais le Comité intersradiriil 
de grève, fait appel à la solidarité ci.' r. ;ia 
les ouvriers de» deux cAtés de la (matière 
pour continuer la grève mini un-un» f«.. 
blesse ni défection. 

A ROUBAIX 
D e u x nouvelles arrestations 

Deux Individu» passant rue Halnt-
.ântolne, mardi vers 2 1 h. 3 0 , furent 
sc i l i c l t és p a r une patrouil le d e gardes 

12» lr. u . 

. 117. 30 fr 
fr. 3 0 : Mini 

4 10, 

u&biles d'exhiber leurs papiers d'iden- | '3 fr.; De 
tlté. Cet te dénia mie ne plut pas aux 
d' i ix b o m m e s . qui Insultèrent les sur-
tles. Ce sont Victor Doutrelui i ine, 04 
a n s , mouleur, domici l ié . 2 4 , rue de 
l 'Aima à Koiibaix et Henri Cattean, 
4(1 ans , domici l ié , slô. rue de Plan-
or» à Rouuaix . 

I ls ont é té maintenus en état d'ar
restat ion e t déférés au l'arquet. 

Chez les unitaires 

Le Comité local de grève nous in
forme qu'a l'effet de ratifier les déci-
si'HS prises par leurs dé légués au 
» Congres d'usine» » qui se tiendra à 
rfj l luin demain vendredi, une réunion 
générale s e tiendra ce jour-là, a 1 " h., 
A » La Prolétarienne ». 

A LYS 
Une réunion d t i syndiqués eégétistes 

Les syndiques e é g é t i s t e s en grève , 
o:n tenu une as semblée générale , mor-
<:edi a !) h. 30 . dans la sal le du 
I r i a n o n de la Just ice . 

M. à l a r t r Koland. secrétaire de 1* 
«' G. T., a rendu compte des entre
vues de la délégation ouvrière avec 
k s patrons Indépendant» qui sont 
a . tnel le i i ient quatre -v ing t s ; i! espère 
qi.e d'antre» les suivront. 

Kn fin de réunion, l ' a s se inbue a 
adopté nu ordre ilu jour, par iequel 
e.'e :i affirmé toute sa condan"» en 
se.-; dirigeant», chargés de défendre 
Us droit» des ouvriers. Jusqu'à coni-
p'fle satUfactlou. 

A TOURCOING 
l/ii s i tuat ion est sans c h a n g e m e n t 
La réunion quot idienne des syndiqués 

H.'it lires s'est tenue mercredi il 1.". h.. 
1 la Maison des Syndicat s , rue l l ou -
rriard, .".:'.. et s'est terminée «ans incl-
(!. r.l à IT h. 

A M0USCR0N 
Le tenancier du café dés igné sous 

l m s e i , - n c : « A la Bleuse T a r t i n e » . 
L»n» prie de dire que la réunion t o m -
n.nnlst« de mardi a eu lieu, non este» 
lu, mais tout a proxlrh'té. 

A SAINT-LÉGER 
M Ailicrr Kasson. gréviste . Hvé de 

:;T ans , et demeurant au Trieu à Dot-
t r.nies avait appris qu'un ouvrier. M 
l.mi e Martin, demeurant a Saint-
Léger, devait |>artir au travail. 11 a i l s 
If rejoindre alors qu'il était «or la 
ii i.te et le menaça et l'Injuria. 

I.a gendarmerie île Leera-Nord l'a 
i. ::tiSé d'un procès-verbal pour lu-
i ire» et menaces 

A PECQ 
. M r r ' t l i liiaUin. un lieu dit a Huis 

.1 Utn.logne », mi groupe de vingt-
cuir! grév i s t e s s était formé. La gen-
('i.iinerie alertée auss i tôt , les fit se 
u speraer. 

Cependant cinq grévis te* ont eseorté 
BH ouvrier, M. t ia s ton Desb .mnet 
u Kspierre. ctintreiniiitie. figé d" li'.t 
au», qui se rendait ;i son travail S 
I d u b a i x . La gendarmerie pat n j o i n 
dre les grév is tes et établir leur iitvn-
t.té. Ce s o n t : MM. Héuii Vorscliclde. 
":! a n » ; Kernand Uuloii». 29 a n s ; 
l'ernand l>ela>ergtiein. A. Dnquesnoy . 
T.t ans . et Georges Mnlfalt . 2 2 a r s . de 
l 'ot t ignies . Ils ont été gratiné» cha
cun d'un precé»-verbal. 

D'antre part, aux confins du terri-
twre de l'ecq et d 'Lsta lmbourg , »ur 
la grand'route, d e s grév i s te s ont e s 
s a y é d'arrêter l 'autobus qui fait le 
t » f l c habitnei entre Hernie» et La 
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m i n V d o l p h c ^ 2 0 f r . : Dejods . 3 0 f r. : Van-
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1 . r 4 0 . 0 0 ; Manvhiska, I s t e 108 , 3 0 . 3 0 : IH--

os F lorent , . i s t e 117, 7 1 . 5 3 ; Crnnibe», l is:» 
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••r-oniie. d , s doua 
r. ; m o u e » effectu 
ail ( C . C i . T ) . rue 
nia, 2.H59 'r . 
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Le déjeuner 
des quotidiens régionaux 

Paria, 17 juin. — M. Cathala . sous-
Kest lngue (Née l i in l . 1^ chnutTeur a j secrétaire d'Ktnt au minis tère de l'Iu 

Mélanges 
psychologiques 

Dans ce beau volume consacré tout 
entier a la discussion d'un certain nom
bre do problèmes qui ressortissent tous 
ou domaine d'une science très à la mode 
t-u.jounThui, la psychologie, M. le elia-
t.oine IJehove, le savant maître de l V n i -
versité catholique, s'adre-^e d'aliori 
aux professeurs de philosophie des col
lèges libres qui sont pour la plupart 
i.es disciples qu'il a formés à MM cco'e. 
depuis un quart de siècle. I l s y perce
vront nvec ioie l'écho de l'en?ei7nemen! 
auquel ils doivent leur formation. En-

j s-nkc, il< y tronveront pour leurs pro
pres élève* un livre de lecture où ceux 
ci verront développées et examinées 
( es questions fort intéressantes» que la 
i.éeessité d'une préparation hâtive au 
I aeealauréat ne permet pas d'appro
fondir durant les heures de rln-se, déjà 
t-r.combrées par ailleurs. 

Pour celte première catéeorie de lee 
leurs le livre aura une valeur précieuse 
( e l l e d'abord d'un modèle d'exposition 
Comme il convient lorsqu'il s'agit de 
| énétrer nu coeur de recherches très 
délicate» qui portent sur le fondement 
même de la v ie intellectuelle ou seti'i-
r.le, 1rs Mrlanqes sont écrits dans une 
langue mesurée, nuancée, prudente. 
1 leaque à l'eveès, tant l'auteur se tient 
scrupuleusement en rrarde contre toute 
exagération possible, contre toute en-
te.Tse, fût-e l le légère, donnée à l'exacte 
vérité. I l s v puiseront aussi une leçon 
c e clarté. U n jour, M. Amédée de Mar-
gerie, qui occupa avec tant de distinc
tion la chaire de philosophie a la F a 
culté catholique des lettres, nous d isa i t : 
« 11 ne m'est jamais arrivé de n'être 
pas compris de mes auditeurs que lors
que j'ai manqué de clarté moi-même. » 
1-e don rare d'une parfai te intell igibilité 
U'i'il possédait à un très haut degré, i! 
l'a léirtié à son tils spirituel et stieces-
senr. Sans do'itc le langage du philoso
phe n'est celui ni du journaliste ni du 
concierge; il s sa terminologie dont il 
ne saurait s e passer ; mais il y a ma
t i ère et manière d'user des t-ennes tech
niques. Celle de -M. Dehove est lumi-
reuse. 11 suffit de le suivre avec atten-
t.on pour pénétrer avec lui dan» le vif 
de ses fines analyse» et pour adopter 
;es ingénieuses conclusions auxquelles il 
i ous conduit comme sans effort, r'a-
ci.hé rare, dont l'exercice est bien de 
rature à dissiper les préjugés du corn 
finm contre la phi losophie que, par une 
fâcheuse association d'idées, il ' t'ait 
synonyme d'obscurité impénétrable. 

.\n>*i, pour appréc ier ces Mélaiia^a. 
• .'est-il pas nécessaire d'être un philo-
^Lplie de profess ion. I>»ns les rançrs du 
grand public il y a encore, Dieu merci, 
L I S esprits capables de l'élever au-
dessus du niveau des roman» à la mode. 
l i en est qu'attire l'idée pure et qui, sili
ce terrain, sentent le besoin d'un guide 
('claire pour se tenir à carreau en face 
îles Bophisme» qui empoisonnent l'air 
intellectuel qu'i ls respirent. A ceux-là 
ai'ssi le livre sera bienvenu : ils y trou
veront une orientation ple ine de M-
ctsse . 

t e . t e orientation n'est autre chose 
que celle de la phi losophie tradilkm-
ptl lc dont Saint Thomas est le cory
phée. Par une merveille de vital i té elle 
i e cesse d'être le fil d'Ariane que le 
penseur peut et doit tenir et» mains 
parmi les dédales ful igineux des systè
mes contemporains issus p lus ou moins 
Directement de K a n t et de son école. 
M. D e h o r s qui la connaît à fond, (é> 
oui par elle est en possession de la clé 
oui ouvre bien des secrets encliés, ré
fute sans peine les erreurs ou b'en dé
gonfle les exagérat ion» du freudisme. 
Qu'il traite de la nature intime de no-
rêves, de nos émotion», de lias lapsus, 
t'.e nos jugements : qu'il serre de près 
le. notion de la conscience et de la mé-
n.oire ou du muï i i de nos actions, il 
piocèile avec une méthode égale à elle-
même, et d'un pns mesuré mais ferm.' 
il nous fait aborder au port «ans heurts 
tt sans seeons-es. 

Puisque la philosophie a pour lin i 
spéciale de remon'er des pffets à leurs ! 
t anses ilnn» tontes les provinces de l'ac- j 
I v i t é spirituelle, on ne sera pus surpris I 
que M. Dehove ait ensrlobé dan* son I 
programme les arts et les belles-lettres, j 
l.'tin de sr-s chapitres essnie de concilier 
in matière d'invention les droits vos j 
t.ectifs de l'intuition et de la réflexion | 
L'antre e.vpo«e avec humour les c o n f l i t ! 
lu lonrrage et de la pensée, e - eoninient ' 

in parole prononcée ou écrite trahit 
su ivent , même chez l i s plus hauts si ! 
!i,es, un Victor Hugo par exemple, k J 
vide on la fausseté des idées. Ici encore i 
i.hondent conseils judicieux et aperçus ] 
savoureux dont tireront un exeellei^ 
l »rti ceux qui enseignent les hnmai!*t's 

Nous sommes certains qu'un très cor-
''îal accueil sera réservé à ce volume 

Journal de Roubslx •=? 

LA CHAMBRE DISCUTE 
LE PROJET DE LOI 
SUR U VmCULTURE 

ET LE COMMERCE DES VINS 
Paris, 17 jti!n. — La Cliantbre a conti

nue mercredi matin, la dismssion du pro
jet »v»r la viticulture. 

M. Obtrfclrch approuve k projet que 
M. Mallarmé critique. 

M. 8»,t »tr* eombat la limitation des 
plants de vigne*. 

M. Tardia» ripon I que. sans nièVon-
naftre les intérf'ts nationaux, on pent dire 
qu'il y a eu depuis la ruerre, d«r.s le 
monde ent.er, ui.e swproduction de vin 
a'ors ijue les ilébouchés ont dimimié.D'ii.-
l-eui-s, le Goiti eriiement a-ceptera ipie le 
plafun.l des phintatior.s sc!t élevé h e\n i 
hectare*. Des testes seront introduis 
pour l'ac-ceenioD à lu propriété de» fer
mier» et métayer», e u . 

Senne» levée à midi. 
L'après-midi, 1» Balte!r» e-1 rr-pi ise k 

U h. 0.1. «ous la piév>l,-nce de i l . (léo 
Bonjsjiou. 

I. ' i ( ! r e du j o u r a p n e i ' e lu s u i t e (le él 
d.steiiss:' n du projet de loi sur racrienl-
Utr- ci le ci.mteer.e lrrs vi'.. 

M. C o l . » » rerroel'e h M. Tard eu rlr-
défendre un pro.ivt dont M. I.con B'mm 
pourrait être le père. 

M. Tardieu. — I.e Gouverncnien: dont 
j'et:iis pi'ési.-lent. en est railleur. 

M. Barthe rappelle eue la O mm:s*ion 
des boiasjuua » reçu pour son projet l'up-
prohmion iiuasvi-Bnaa.me de tonte» n.,s ré-
Ifions. 

M. Colomb rep-ocl.e à M. Tnnleu ile 
|>rei,-| ,-« d e s m » s t i - » « i n - « é r t n t e v en f* i -
sont diriger par l'Etat I» production du 
v.n. 

M. Tardieu répon 1 Mue l'on doit «Hx 
consommriteurs la «tabâiaation tirs pris
on cx.iinir.ei'a les ameiii'emeDts iju: sei-nnt 
soumis. 

l'-i il'se'ws'.in srénérale e--t close. 
M. Amat rleniinde le renv.i du proie: 

•d In Cesmniis.siii,n. 
M. Barth* eombat la proportion d.-

renwj k U Commission, que M. Amat re
tire. 

I.i sé'i;r-c est surpendiie. 
M. Léo» Meyer reprend lu •lemnirVe de 

rs-rvoi k la l'omnvssion. 
W, Tardl»» insiste pour i(ue l'on vote le 

passage aux nrt ii les. 
La demnide de renvoi piês .ntée tsar 

M. Léon Meyer et combattue par le C.on-
vfrnement et la Commission, est misse aux 
voix pnr scrutin et est repoussât o»: 
4ft" voix contre 80. 

M. E v a l a , d é p u t é d e lu S e i n e , d é n o n c e 
la spéculation folle qui >>si fnite sur le 
vir, pour erf fnire m"iuer le» prix. 

L i clôture de I» discussion générale est 
prononcée. Le paaeat» à lu diM-uss,;<m i l s 
arti-les est voto> it muins levée» et ren
voyée à vendredi malin. 

La sfnnoi est levée n 1S h. 4". 
Séance jeudi malin et après-midi, pour 

l.i discussion de la trnm-lte nnvule 

Le Congrès de l'Union ! 
des Voies ferrées 

et des Transports automobiles 
a Lille 

NOS S T A G I A I R E S 
ET BOURSIERS 
A L'ÉTRANGER 

I.;i Société d'eneotiraKoinoiit de 
houl ia ix-Toi ircoing pour l'envoi de I t a 
Riaires industr ie ls et coninierciaux I 
l ' é traafer a tenu vendredi dernier 
Jl' ju in son a s s e m b l é e (icnérale an 
nuelle . 

Apri's avoir e x a m i n é les travaux de 
l 'année écoulée, e l le u été a m e n é e t 
i tud ier lo programme du nouvel exer 
cice: Kn raison des loudi t lona èeono-
loiiliies particulières du m o m e n t . Il • 
i t é jugé opportun de ne pas prévoir 
a r t o e U e m e a t d envole de s tag ia ires , la 
f|iiestion pou vu ut étro reprise an peu 
plus tard. 

Toutefo is , l 'expérience tentée l'an 
dernier au sujet des v o y a g e s de va
cances à l 'étranger avant donné de» 
résul ia t s encourageants , il a été déci,-
cK. d'accord avec la Direction gém'-
r.:!e de l ' E n s e s n e i n e n t tevBBlque, de 
ItoctVler k des nouvel les nttrlhti i ions 
de Bourse» A des é lèves niér i tnnls des 
é-o les profess ionnel les de Kouliaix-
l o u r c o l p g . 

Le Comité u décatie pxceptiomie'i'ement, 
et dans l'espoir que l'Ktat pourra faire 
mieux » l'avenir, d'ajouter nus HIKSI 
fi « lus de rKuseignemetit lei-liDiquis nue 
somme de 12.000 francs, de m.inière « 
créer au total six bourses de verrage de 
lî.lNMt trimes, qui seraient réparties coftu-

1.000 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
pou 1» Comité ne 

h e r » , Ï 8 7 . 0 0 ; 

nt inué sa rente s a n s «topper e t i t f i i e u r . a présidé aunjurd'bni le d é - ; 
cun autre Incident ne s'e«t produit I Jeûner du Syndicat des grand» qnotl- 1»' honore a la f o s son auteur et no.re 

I dien» aéparte ineutaux . | ctablis-semcnt m p e n e n r libre. 
i l . Lrnes t Gauliert. président, a lu I C. LOOTKX. 

un t é l égramme d'excuses de XI. P. I 
Lu val. président du Conseil , qui avait ! ' " A'" Faeuit.a rsi'u.1 qu».. i.t.ie. 
promis de présider ce t te réunion mai s 
nr.e le protocole a retenu aujourd'hui 
à I Llysée . 

Il a remercié M. Cathala. repréiseii-
tunt du Gouvernement . 

Puis» il a expr imé sa grat i tude a 
>s. Henri Slinond. président de la 
f é d é r a t i o n nat ionale , d'avoir toujours 
défendu a v e c énergie les liberté* de 
la presse française . 

KnHn M. Cathala a déclaré que la 
t r e s s e qui représente toutes le» uunn 
ce»> de l'opinion de nos dépar tements . 
représente une des Inst i tut ions le» 
p.Tja durables de lu démocrat ie fran-
Ci'lae. 

v i r t n i n i t i »«»ctn»a 
t n v » o*(»»l»t». — C. 
: i 0 0 : Chaat i rr l i e ; r 
l'.rnwe!. 3 0 . 0 " ; ti»»a», r i » l'»--teur, l i s t e ! » l . 
1.»'. . 0 0 ; Li«t» lKf, -44.00; U»t in«t Alfred. 
• ' . 1 (0 ; D»»;imj»t, l i s te 1U3. 5 0 . 0 0 ; P o u p s e ï : . 
1 . » . M , 1 4 J 0 0 ; lhibar-Th>rin. l iât» 1 1 * . 
i ^r.CO: I M s r o r n » H., l i s te 150 , 1 0 0 . 0 0 : Car-
b.-n Klorian, l is te I M , . i i inO; Vatupraehe . 
I i .se JT8. 1OS.0O: Plat , l i s te 8JO. 1 S 0 . 0 0 ; 
I '» :s»rt . «Osvf» d» 1» f a x ». I s t» 2 7 . 115 0 0 ; 
Sv-sdieat C r e l i s t e s . 4 1 . 0 0 : S U . l i s t e s 30T. 
a i - i e» «09 , 751 2 5 ; W a l . e i . 75 0 0 ; W o n 
P - r s r d . 1 2 . 0 0 ; Caeaaireots. l istes 7, » «t 10, 
- • • • t 0 " 0 : Atel ier» Honoré , l i s te 2 7 4 . 1 3 S . 5 0 , 
. M a t s » L»»»aie»t;«, 6 5 . 0 0 ; Gai R o u b a i s , l iât .» 
M e t 5 4 . « 1 0 . 0 0 ; A t e l i e r . Van rie Kteen et 
( ,»Sel . lisse» 104, 1 * 4 . 0 0 ; Atel iera e t f o r e r » 
V.tnrratlque», 7 » 8 . 4 0 : Deseamps H., l i s tes 
12 e t « 1 , 1 8 8 . 8 0 ; A t e l i e r V . o i i a m m e . 1 1 8 . 5 0 : 
At i 'o sr Dalsplao» , 60.SO; Clvaadrotiserl» l .e-
Ter.»le. l iât» -15, 1 2 7 . 3 0 ; don» Henr i . 1 0 0 . 0 0 ; 

Des manœuvre» nocturne» aérienne» 
an dessus de Donai 

Mardi soir (les avions ont survolé la 
ville de Douai. Il »'»lrl»*»lt d'une n u -
neptivre aérienne de nuit entre les appa
reils de bombardement et le» artilleurs 
du . ' le lt.A. Les aviateurs avaient pour 
m s,sion de détruire divers» objectifs et les 
artilleurs d'nssssirer kl défesiese de la ville. 

» 
LE MYSTÈRE DE U CASEMATE 

DU FORT DE BERSILL1ES 
M. Mazn'en, jitare d'instruction, après 

avoir entendu mercredi, à 14 h. î!0, troi» 
témoins de l'affaire de Beraillie», a 
entendu Louis Chimène, en présence île 

1° deux hoiirsi 
l e s éi o i e s p r o f e s s i o n n e l l e s o f f i c i e l l e s il» 
Koubaix-Tniirooinjt; 2" deux bourses de 
:>.(XMJ francs pour les écoles profession. 
nellcs privée» de Hoiihaix-Tourc.iiiiK ; 
r.n deux bourses destinécH aux élève» les 
plus capables et les plus méritant» de 
Itoiili.iiv-Tourcoini;. quelle tpie soit l'école 
ofticielle ou privée fréquentée par eux. 

Seuls les élèves des cours profession
nels et de langues étrnnjrèrest de» cours 
du jour ou du soir peuvent être admis i 
i uni nunr pour ces bourses. 

Il est indispensable que ces jeunes Ben» 
coninissctit suffisamment une langue 
étrangère pour tirer profit d'un séjour de 
deux ou troi» mois A 'l'étranger. 

Les candidats passent l'examen devant 
o' Comité de la Société d'encour.tgenietn 
de Itoubiiix-Toiirt'oing pour l'envoi de 
slrigiaires et boursiers à l'étranger. q,.i 
serti Heu! juge d'admettre les candidat < 
ou de le» refuser s'ils ne faisaient pus 
preuve de connaissances suffisantes. 

Il est bien entendu que ces bourses ne 
peuvent être attribuées qu'aux jeune» 
ut nu dont les parents ne pourraient (eu 
assumer eux-mêmes les (rais. m 

L'examen aura lieu TraUenulaUenTrnt 
sers le 18 juillei. 

Conformément ato> dispositions du 
règlement en viguetti*, les intéressés ont 
1 fournir les pièces ct-eprès énuméréc»; 

1» acte de naissance; 2» extrait du riile 
des contributions payées par les parent»; 
3» tableau de la composition de la famille, 
père. mère, frères et soeurs: 4o appré
ciations détaillées du directeur d'école sur 
la conduite, l'application et les progrès 
réalisés avec observations du professeur 
de langue. 

La quatr ième séance du congre» de 
11 nion des voie» ferrées et des trans
ports automobi les a eu lieu mercredi 
mat in k la Société induatriel le. Trois 
rapports technique» ont é té d i scutés . 

L'après-midi des autocar» ont em
mené les congress i s tes dans la région 
sic Lens . t u premier groupe a v i s i té 
Ira Instal lat ions du jour des mines de 
I.ens. L'autre s'est rendu i N - I L - U e 
Lurette. Bouche». Vimy et l e . champs 
ilt batail le do l'Artois. 

I^o soir, uu bnno.net offert par la 
C o m p a ; u i e des t r a m w a y s de Lille a 
été servi tlnns la sal le des A m b a s s a 
deurs. L i table d'honneur était prési
dée par i ï . Théodore Hreulet. consei l ler 
d'Etat, membre du Conseil d'adminis
tration de la Compagnie des tram
w a y » de Lille, qui avait a ses c i r é s 
MM. Kaui'mann, Inspecteur général 
du contrôle des roics ferrées d'inréréi 
local. r,« résentant le m i n i s ; . ,.. . Tra
vaux publ i c s ; le général Hoquet, eotu-
iinindnnr l i premier» rég ion; Ronne-
villc, onn=c'llor de préf -turc; Sprint 
et I": ••('.. Mots au maire de Lille ; 
de Lancker. président de l'Cnlor lnter-
nutionnle des t r a m w a y s , de c h e m i n s 
d fer d'Intérêt local et d • a m p o r t » 
p l i i - .'l'itnmohlles: Kotil'e. nr.'.sic.nt 
de l 'Cn. i •ntlnnr.re: Jenet . Ingénieur 
en chef de* I 'onts-e: -Chni issée»; Frnn-
el iomme, président de l'a Automobile-
C l u b » ; Henri L a n d a i s , directeur de 
« I..t Désotetie » : Allègre, rédacteur en 
chef du « Nouvel l i s te » ; Mabi l le de 
I'onchevll le . maire de Lrimbcrsart; K. 
Descamps , maire de IJ» Made le ine : de 
( loedt . maire de Mons-en-BaroeuI : I>e-
lepoulle, président des A m i s de Lil le: 
l 'ahen. adminis trateur - délégué, et 
Tousaalnl , directeur de r K . L . n . - T . . 
etc. . e tc . 

A u cours rln repas l 'Harmonie dps 
l is jnway» de Lille tx jruta un prosram-
m? musical choisi. 

Au (hnnipafrne. M. Bieulet remercia 
tons ceux qui avaient contribue au sne-
n's ries a,*emblce» te liniques. 

JÏM. Spn'tt , Kanfman et Bonneril lo 
lradnis :rent tour à tour les sympathies 
ilt r.Vlni:ni.-'va!ion munirioaie . du mi 
i istère il;-. Travaux publics et de la 
Préfeetnre. 

Nr. r.oulle tira les conséquences île-
: nivaux s'iivis , , n r j r j rOQirresaistes. 

Enf.n M. île Lancker dérracea les le-
etn» du Contres , qui se terminera en 
ijelriqn '. 

L'oiTranisation parl'aite de cette sui
v e est tout à l'honneur de la Compa-

çnic des tramwavs de Lille et restera 
c i niêpie temps an exemple et lin soti-

j \ c n i r rSarmant. 

La journée d'aujourd'hui 

Jeudi 18. — A II h., visite d'usine» 
textiles de Itoubaix-Tourioing. A Ï2 h.. 

| déjeuner oftert nu Cercle de l'Industrie de 
1 Unnbnix par lT.lei'trique lille-Koajbaix-

•r..iinoiiig. A U h., visite do li Centrale 
i de Commis. A 10 h. 30, aéniK-e technique 

et sé.in e de c'oture. A 20 11., banquet il ! 
lelAture offert par l'Cnion d«s Voies K. r-
! rées et Transporta automobile». 

Notre commerce extérieur 
; l'aris, 17 juiu. — L'Administration de* 
! douane» communique le tabVeau.comparii-
i lit en v.ile.ir ci en tonnage de nos impur-
I n i i o n s et »xport«tions pour le» cinq pre-
1 miers moLs de l'année 1931 par rapport 

nui; cinq premier» mo's de l!t:',(l et a::x 
, cinq premiers mois de l'année ÎDI.'I. cette 
I dernière étant considérée comme la der-
! uière année normale d'avant-guerre. 

Importations. — La valeur de no» im-
| portât ions: objet* d'alimentation (dont 

les articles de production exclusivement 
1 exotique!, matière» nécessaires à l'indus

trie (dont la houille ente. oarlxKiisée et 
1 agglométcVi et objets fabriqués, a »teeint 

la soinni.' de lfl mlllinrds 3K7.61P.tK» lr. 
pour 24.ôl!7.o07 tonnes, iirés-entant ainsi 
îles (ln)iiiuiio:i's; H.'tSii.'.llP.iiOO fr. et de 
l.ltlo.lfix. tonnes par rapport aux einq 
premiers mois de lftSO et de» augmenta
tion* de l.-..757.fi.W.n<Kl fr. et de 6.M4.8.M; 
tonnes par rapport aux cinq premiers 
unis .le Ifll.'l. 

Exportation». — Valeur de no» expor
tai,ous: Objets d'alimentation, matière» 
necessnires à l'industrie et objet» (abri
qués. ,a atteint I» somme de 13.721.1)111.000 
r relies pour 12.51tl.24iî ronnes. présentant 
ainsi des dimimit's-sns de 5.323.'V17.000 fr. 
et de SuWTJÙn tonne» p»r rapport »nx 
cinq premiers mois de 10.10 et de» | U < 
minut ions de 10.lea-t.1tl.000 francs et de 
4.1W.S1S tonnes tvir rapport a'.'.x cinq 

U 111* Congrès rtfional 
de U Matiwlité 

du Nord et du Pas-de-Calais' 
à CAUIS. IM 4, S tt C JUILLET 

Comme nous l 'avons d é j * annoncé, 
ce sont les 4, ô et 11 jui l le t que se tieu-
liru, tl Calais , le III* Congrès régional 
de la Mutual i té du Nord et du l'as-de 
Calais organisé par l 'Cnion Déparlo-
n.entale des soc iétés de secour» mu
tuels du Nord, é tab l i s sement reconnr, 

Dernière Heure 
ON VA ESSAYER EN AJJJMAGNE -

UNI LOCOMOTlVE-ZEPrELIN 
SUR RAIL : 

Berlin. 17 Juin. — La « o w e l i e 
I t comot ive â hélie» d é n o m m é * • i » j -
re l to anr »!'- «. tera dan» la nuit de 
samedi t d : m a n c h e se» esaa'i» de 
u arche e t de v i tesse entra Berl in et 
Wi.mbourg. A cet effot. tout 1* »/•»»-

d'utilité publisiue. S et U , boulevard! «Y1™ s e ; r
a h]<"}"* P ° u r l e t r » « « ' ' r r ° -

Vauban, a Lille, e t la Fédérat ion ..«par- ! *>a.re. Tous les M * M | H I n l T . . a ddpa 
tementa le des «sociétés et Unions de ' 
sociétés de secours mutuel» du Pas-de-
t'.ilnis. 108, rue des Quatre-Cofus. 

Ce Couvre» sera cfX.ctivervient n é - i 
idé par M. Landry, m i n i - n e du Tru-,; 

'. .il et de la Prévoyance sociale et pe.r1 

M. Hlaisoi. ministre de la S a n i é publi- j 
mie. a s s i s t é s de MM, Danie l -Vincent , 
ancien ministre, sénateur du Nord. 
président d'honneur de l'Cnion dépnr- , 
l ementa le des Soc ié tés de secours mu
tuels du Nord : .Iules Klb.v, sénateur 
du l' . is-de-Ciiluis, président d'honneur j 
de la Fédération des Sociétés et 1 nions 
de sociétés de secours mutuels du l'as- i _ 
de-Calais e t des Assurances sociales . I , #

 — 

et ,ie M Georges rem président de i• Rense.tnements commerciaux 

seront fermés . Le constructeur de la 
Ratcltine. l 'Ingénieur K m c k a n b e r g . 
espère pouvoir couvrir la diatanec d e 
; s ( ! ki lomètre» qui »fpare 1 M 4 e n s 
vi l ies en nue heure troi» rjtMrt alor» 
r.t.r l'es express ordinaires m e t t e n t 
trois heures et demie . Le départ aur» 
lien d» Hamltonrg. 

• • — 

LA CRISE MINISTÉRIELLE ^ 
AUTRICHIENNE 

Vienne. 17 juin. — Le Prés ident 
de la République a prié c e noir M. 
Knder de former le nouveau Cab ine t . 

COTONS 
LTVEBF00L, IT Juta-

Vent 

rue Maint-Michel, 
1» Fédération du i 

(Utr-York [Noue, eooti 

z*rmt I nsw. | jo 

« « • f . O t U a o . 

l'rtc .Jour 

tnhr» 

e.so —. 

s'.:* —'. •*— s!s; 

0.12 — ' . — —j— * V » 

o.is —. '.— « ' n 
g.»? — . _ — . _ o.j.i 

«.S! » T» 
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I « 

recettes. — 
• • es: aux por 
a P»c C^ue. ni; 

— . . — • . . ' . ! 0 s » 

ports de l ' A t l a n t i s u e . 

Fédération nat ionale de la Mutualité | 
française et vice-président du Consei l ! 
supérieur des Sociétés rie secours mu- ! 
tuels . 

Le Samedi 4 juillet 
salle «istmt-Mirhel, :'.". 
rassemblée générale rie 
Pas-de-Calais ; 

A 15 h. HO. dans la même salle, s'ou
vrira le Congrès. ; 

Le Dimanche 5 Juillet, au Grand Thé.A-
tre de Calais, séance solennelle du Congrès. 

A 12 h. ilO, défilé des soc étés de secours 
mutuels devant les autorités ; 

A 11! li. 30. grand banquet par »ous-
cription. 

Le» adhésions à ce banquet sont reçues 
su siège du Comité d'organisation, HOtel 
de la Mutualité, 0 et 11, boulevard Van-
ban. à Lille. Prix 20 fr.. qui peut être j 
versé »u compte chèque» postaux l nion i 
départementale. Lille 21-1-95. 

I-e Lundi 6 juillet : excursion eo Angle-
terre à bord du paquebot < Empress a rie i 
la S.A.O.A. Visite de Folkeston» et de ! 
t'anterbury. Prix rie la traversé», aller et | 
retour : 50 fr. 

Les adhésions k cette excursion sont ; 
reçues an siège du Comité d'organisation. 
9 et H , boulevard Vauhan. k Lille, et *.i 
siège du Comité local. IBS. rue des Quatre* 
Coins, A Calais. 

I j Municipal i té ea la i s lcnnc n'a rien 
nég l igé pour assurer aux mutual i s tes 
un séjour agréable dan* sa cité . De I 
nombreuses fes t iv i tés sont prévues nn 
programme. 

I>?« primes nombreuses e; iiwj ortun
ies seront tirées au sort entre les s 0 c ié - i 
iés présentes . 

Les Prés idents du 111"" Cougrès 
adressent un api>e1 pressant t tous, les — , . , . . v » 
mutua l i s te s dn Xord e t du P a s d e - C a - i K c V U C OU m a r c h e d t N e W - Y o r K . 
lais pour qu'ils a s s i s t ent 1 cp Congre» I Ness-york. 17 in n. - la» l™,rd»ur t»nl 
au cours duquel seront traitées dos] à s'iti'hrnier dès le . premier.» traiiso.'-
gnest iona de la plus haute Importance tiona- l>'s pêne» de - p.uut» attettraest 
pour l 'avenir de la mutual i té . I toutes le« valeurs, niai» ".ne repri: 

Le programme technique sera publié i 
dans quelques jonrs. 

Marché d î t change» à l'étrangtr 
Londres : s . ir T a r » , l i t . U ; t u x Brus»ùl 

r-Tert : 
1 11,'lï. 

4-« 4.1J 

EUCK.ES. — > 
— V t«r«ie : s . i 
ociklir», 1 3 J ; .1 
Blet», 1 1 1 ; ms , 

..-, iui 

1 s •• 

nroaapt» l irraison. 
.et. U s l : M p i s m b r a 
TV. l i i : , 'snvier. 
\ • r o c . 1 1 . 0 0 0 te l 

: A c 
s n l e p u s les effarer. l>e, 

es et aux ferrovinires provoquettt 
lureau recul de 1 à 5 isoinfal. (,iii-i-

' ues titres échappent cependant à 1 ani-
CHEZ LES R 0 S A T I DE FLANDRE bianre. t"e«t aitwi que Saint-la»»».. »WutU 

1 Western pn-tie 10 psvuîs. Irf» pr f i"s> 
1 d'une étiwie arochatat 'le !a «nui: m» des 

1 juin a Lambersart. ses o p ' exntniner U hanaa-
annuelles. ( ette reunion avait 

bjet île décerner Mix lauréats de 

riimnncli' 

pour 

de poésis 
Lambers.i 

O t t e réunion 
décerner Mix lauréat, u- (>„,,;„„. 

té les distinction» attribuée» par . , |resseiit 

Sou» sommes beureut de relever I» 
non» île M. l'abbé Michel Delctrex, pro
fesseur d'humanités à l'Institution libre 
de Marcq-en-Baro»ul. 1* sonnet qull avait 
présenté a obtenu à l'unanimité de* suf
frage» la plus haute récompense. 

* Le Béguinage ». tel est le titre de 
cette œuvre, qui vient après plusieurs 
poésies déjà couronnées par les Jeux flo
raux du I-cngiiedne. D»n« r»-poème ti 
bref et qui exige t»nt de perfection, l'au
teur a su o enclore » toute la paix et 
l'éternel repos que goûte l a m e des bé
guines. 

Ses admirateurs et ses nombreux amis 
sont heureux d'applaudir a i-e nouven.: 
succès, l'n poème sur Virgile, nui » été 
retenu pnr l'Académie françat*» pour le 
prix François Coppée, vieudrn — il» l'es
pèrent bien — apporter h son auteur la 
consécr.ilion d'un talent déjà si hautement 
apprécié. 

n»T le mircii 

l e s en denvè 
ht-urc, ma.s on t f rminr ]..i.r<l. 

LES VENTES DE LAINES 
Sydney. — ClAti i r t inHi.ini:**.». 
Brisbane. Lu ^muir .* pr*x*h*iii»» 

oBrira 4A.l«0 balle»» environ. 

Le 15' Congrès international 
cotonnier, à Paris 

de lttir 

FACULTÉ DES LETTRES DE ULLE 
Jat» dea eaaatdaU 

n o s » • rert ldcat d'étndoa aapérlenre» 
His to l r» d« 1* p k U u o p h l » . — MM. B r i l -

Is-il. I>-ahon let, l>ii*|Tienne. Laiivette. Se 
s . i > r . Snint -Quent in . Sa lmon. Duprat . Cou)'. 

I>u;i Le M s •lot, Mo 

se"n défersseur. I>ç meurtrier préssimé se 
défend avec énergie et répond de bonne 
grâce à tontes les questions. 

le' :L Téry , \ > r » l ( P a a a a l i l e ) . 
Morale at aoc lo laf l» . — M. Bourdon ( A - « e i 

r . i m ) ; MM. Çillesleau, l .or iau. Hel forte l le . Ou-
vri i lc - . P jre i en , Oaosvel. M f o n e ( P a s w b l e ) . 

I s y e h o l o K l a — M M . Li^rrois . V inrent . Cso-
s.-l l i t e n ) : . l i ivenet. I.ett, M a r a l i o e ( . \ s ser 
l ' . - . n ) : Desisaillv. Dente l l e s . Dsseaart. Fos . i e r . 
(, r »»«, H e n - r . I tnn ln . Tei-e . Ijlisroi». Mrs-
r. ;, PaattMT, U—T, Ki::odesu. Helfortel'.» 

r t n d » a g i n q a j H . — MM. Aliron. ( îhesquiè-
rot. Henriqnet . ( B i e n ) André Breovart . 
I t i i h t , I , s o r i d » n . Var loo t . V ie toor ( A«a«» 
P ' ( t ) ; Bsr i l l v . «are» . Goîiin. La ions . L e s a f e , 
M i . - a v , S " o , B . n i n , T o r n i i n e t (f*a««t>V»>. 

, 0 

Mort du grand duc Pierre de Russie 
Antibcs . 17 juin. — Ce mutin, à 

^ h. IlO. est décédé au cap d 'Amibes , 
vil la DounttJlo. Son Altesse impériale 
le grand-duc Pierre de Rnsato, frère du 
grand-duc Nicolas de Russie. 

Les grandes manifestations 
aéronautique; 

Le huitième meet ing d'aviation de Douai 

Avec, le praeieni concours du Minis
tère de l'Air, le Club Aéronautique du 
X o n l de la France a organité , outre de 
l'onibreuses manifestat ions de propa-
.'.niile. d ' impoi iantes rénninna d'aria-
tioa auxquelles ont assisté des foules 
considérables. 

Le meeting du 28 juin témoignera d" 
développement de l'aviation dans notre 
n'srion et revêtira une importance par
ticulière. Kn dehors du Ral lye-golf 
aérien annuel, le célèbre pi lote virtuose 
Liotroyat présentera sa patrouil le tri-
cislore et effectueni en sa eoinpasiii." 
les plus téméraires acrobaties. 11 sera 
opposé tVraletnent dans un match sensa
tionnel à l'a» allemand Fieseler, son 
rival ontre-Rhin. 

Ecoutons ce <(ite disent de Fieseler 
i eux qui l'ont vu k Preuvre : a Le tra-
sail de cet aviateur est unique; sur son 
appareil Sehtralbe-Siemens, il fait 
1 renve d'une audace e.Ttréme. Ke» vol-
iV-r le dos, ses tonneaux r i ju l i er s et ex-
Uéanenent lents, ses S verticaux et sur
tout son fameux loopinsr A l'envert, 
alors que l'appareil , après un violent 
t iqué, passe sur le dos et remonte de 
l'autre s'ôte comme attiré p a r une force 
invincible, sont inégalables. Seul De -
t ioyat pourrait , i l'heure actuelle, lui 
i t r e opposé . » 

Les organisateurs de la manifesta-
: on aérienne de Douai ont été très heu-

D.i 2 3 au '-'T juin, «e tiendra, * 
Paris , le quinzième • ongrèn Interna
tional cotonnier, organisé) par le t e n d 
ent itéuérnl de l 'Industrie co iouni te 
fransalac que préside M. Uené LaedH-
riili, avec le concours de lu Fédération 
internat ionale i oioni.*. re, présidée par 
il. J e a n île l l eu ipt lnne , président du 
Comité cci i tni l Industriel de KeU ,|Ue. 

Vlngt-et- i i l ie tiatituis seront r->, ré-
sen i ée s a ce Congre», 

Au cours de ses travaux, le l'nngr*-* 
divisé eu section», étudiera toute* Ic.s 
quest ions Intéressant l ' industrie lotvi i -
niôre. C'est ainsi ipie la première $•• -
tiou présidée par le «ou»-ancrétalro 
d'Ktat permanent des flnan -es du gou-
vernement égypt ien , Ahmed AaMal Wa-
hab, traitera du rolon égypt ien , *o:i 
humidité , s i s variétés , c lr , et k la 
deuxicm» sect ion, présidée par le P ' 
Krnest Zncker (Tchi -cos lovaqule i , et 
Kir T h o m a s Smith ( I n d e i . s 'oc iupera 
du coton amérii-ain et dn coton des 
Indes, 

Kutin, au cours des séances plcuiéres , 
présidées par le I>' Hendrik Van Del-
den (Al l emagne" , le ]>r Myliu» ( I t a l i e ) , 
et le l ieutenant-colonel Kexldon Bro»ru 
( A n g l e t e r r e ) . II . André Sieafrled pré

sentera un rapeort sur les m use» de la 
dé-pression de l'Industrie rrtonnière et 
se» r e m ' d e s et M. Daniel Serruys . 
an» ion président du Comité économique 
de la Société des Nat ions , nn rapport 
sur les divers facteurs influençant l es 
m o u v e m e n t s normaux des prix du co
ton. 

r*nsement inspii-és en permettant k ce» 
c e u x rirtuotses de se mesurer et en ins
crivant ce match sensationnel à leur 
j- iogramme. Soit dit en passant, celni-
?i comporte bien d'autres etprenves sur 
lesquelles nous aurons l'occasion d» 
revenir. 

H 
Feuilleton dn « Journal de Roubaix a 

da IS Juin 1931 N- 2«. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 

— J e veux dire, fit-il, saisissant à 
deux main» les parements de ma ia-
a-ictt«, que vous m'avez trompé & I.eeu-
warden, «Jor» qne j e me liai» à vous. 
V o u s ète» de connivence avec M. Br6-
derode. 

— "Vont Ton» oubliez, monsieur ! in
tervint Bréderode. avec la plus hau
tain* fierté, réussissant à paraître irré-
i>rocbahlan»«»gt' t r a n l seitmeur en dépit 
de la blouse et du ,»»n:a!on trop court 
emprunté» i HendrieU. -le ne vous i l 
laUnais trompé, ni injurié , que je sache. 
S i ee bateau m'appartenai t , je - - -

. SJBS S'euasti JDU d'une nfnivellii dut 

perie, cria mon oncle, absolument hors 
d t lui , e t bateau est i v o u s . . . 

— J o regrette d'avoir i vous dounet 
un démenti , mais la Mateottc appart ient 
k nne jeune Américaine, misa van Bu
ren, et j e ne SUM ici qu'en qualité de 
capitaine, daigi i« «zpl iquer Alb. 

— Canaille '. rusit , pour toute ré
ponse, mon oncle par alliance. 

A lb se mordit la lèvre et ses yeux 
devinrent inquiétants; je lui avais déjà 
m M resrard nne ou deux fo is . 

— I l est son lianeé ! ajoutai - je , son*, 
savoir quel mvstérienx instinct m'avait 
poussé a dire cela malyré moi. 

Alb nie rexjanla et ronKit. mai» m 
protesta pas. 

— sle serais curieux de voir eetts) 
Américaine I rai l la Mae N'aime 

— J * le VS»TJX bien, mon oneJ». mai» 
je vous demande-» i. tout d'abord, d« 
trous calmer un peu . 

— J e veux parler a ma femme, tout 
i de s i i i ' e . . . 
I — Tante l'av ii'"st.nus à bord et n'-' 

a jamais été. 
Mai», tandis que j 'énonçais cette at-

I firmation, avec un calme que le p lus 
Lnls/ad» des Hallindui» m^nrajt euviéj 

ie f rémiseais de peur à la pensée qu'une 
des jeunes tilles retenues en bas, par !» 
volonté d'Alb, secourue p a r celle du 
chaperon, ne fit soudain irruption sur 
ic nont pour nous parler de lady Mac 
Nairne, ou. s implement même, que ce 

I in ni ne fut prononcé en bas, par Ro-
I ert, Hendrick ou l'une d'elles, et ne 
montât jusqu'à nous '. 

I — Pensez-vou» que je serai assez 
i s tupide pour vous croire ! exclamait 
| mon oncle , surtout après votre four-
i berie de Leeiiwarden. 

— Vous avez eu raison de me croire 
' à I.eenttnrdeii. dis-je , et vous aurez rai 
j -on de me croire encore aujourd'hui. 

» .le von» ai dit là-bas que je n'étau 
pas sur le bateau de Bréderode, oa qui 
i*t r igoureusement «uact, puisque, 
comme il vient «le vous l'affirmer lui-
même, n o n t eoramei ici , l'un et l'autre, 
chez miss van Buren. 

» Il est vrai o u e j e me suis refusé 
è vui » me tre «ur le« tra'-e» de mon 
emi. n"i|_-ré m i p rame te» —- que je 
L'aurais pas dû vous faire — niais., 
c'était pour sauvegarder, autant que 
possible, la dignité de n u tante F a y , 

-SB* .votre ridiçnjlaj jajs-snie, ai pavrfaite-

n eut injustifiée, me paraissait de na
ture à compromettre. 

» J e savais q u ' A l b . . . pardon, que 
Bréderode n'a »a» revu votre femme 
depuis le mois d'avril et , d'autre part , 
j . ' ne pouvais permettre à votre violence 
de venir ici apporter le trouble eontr» 
mon ami et . . . l a jeune fille qu'il a ime! 
continuai-je , héroïquement ». 

Cette fo is , je ne cherchais pas LsM 
yeux d'Alb, t rop occupé à enfoncer les 
miens dans ceux de mon terrible ja loux, 
afin de faire pénétrer en lui l'ardeur de 
ma conviction. 

— Vous êtes très fort I concéda-t-i!. 
n.nis- ,ie ne serai pa» dupe une seconde 
fois , j e vous a i poursuivi , Bréderode tu 
vous, pendant dea semaines et j e ne 
vous lâcherai p a s maintenant q u e je 
vous t ien* tous las deux ! Voua pouvez 
m e dire, tant que v o u s voudrez, que ma 
femme n'est p a s sur ee bateau, je no 
vous croirai que quand ie l'aurai e* 
rdiné moi-ni'nip l u s * tops les coins. 

— .Vous me permett iez bien aupa 
ravant, dis-.je, prewuit un ton digne, de 
otïmaridea' & mise Van B u r e n s i elle veut 
bien autoriser u n d e m e s oncles, tombé 

Cu ciel chez elle, à se livrer à cette in
convenante v is i te domicil iaire. 

— Naturel lement, j e ne pense pas à 
me passer de l'autorisation de la pro
priétaire — si elle existe ! — et vou» 
pouvez m'annonrer si vous voulez. 

Je marchai, t?te haute, ver» les esca 
lier*, — qu'aucun être an monde, n'au-
n.it pu descendre avec p i u s de majesté, 
— mais je n'étais, au fond, qu'une mi
sérable loque, et j e m e demandai» 
lamentablement ce que j e pourrais bien 
dire à Kell et ce que pourrai t bien lui 
é.ire mon oncle ensuite î 

Tout était si lencieux dans les cabines. 

J e me decidai pourtant à frapper , et 
ia jol ie tète de Kcll s'encadra dan» la 
T-orte, ouverte avec d'infinies précau
t ions , p o u r ne fa ire aucun bruit. J e 
treassil lU e n penannt que j e venais moi-
même de l a donner à un antre 1 

Mais, quel que fût mon désir d'exal 
ter m n fieriflrr, v is-à-vis r'e moi 
r. élue, un sens très net de la «ituation i 
nie révélait que, même si je n'avais p u ' 
fa i t devant mon oncle ie beau geste j 
dont j 'étais si fier, N c l l n'aurai j a m a i s ] 
été à moi , - - - - - J 

Au surplus, l'heure n'était pas à épi 
loguer. 

— Venez un instant dans la cabine 
\ c i s ine , d i s - je à voix basse, voyant 
qu'elle, mettait un doigt sur ses lèvres, 
tt que rien ne bougeait dans la cabine 
(,( nt elle sortait ! j 'ai à vous parler. 

— Lady Mae N a i r n e - -
— Chut, As-je à mon tour. 
— Vous savez qu'elle est malade î 

demanda-t-el le surprise . 
— Non, d is - je encore p l u s surpris 

qu'elle. 

— El l e a eu une attaque de névral-
:'ie soudaine, presque aussitôt après qu--
i ous avons été descendues : elle sonffrai 
beaucoup; Philli» et moi n'avons p u la 
quitter un ins tant ; ail» n'a pa» mém» 
voulu permettre qu'un» d» pou» montât' 
vous prévenir. 

J e me retins d» pousser une exclama 
tion admirative. 

— C'est ton esxur qui la faisait souf
fr ir 1» plu», :e crois, continuait X«l! ; 
elle est restée couchée en bas depuis le 
commencement de votre course, tenant 
ia main de Philli» et la mienne. Mainte 
nant elle a l'air de dormir; quand vnu» 
m'avez appelée , j 'ai gl issé doucement 
ma main hors de la sienne et elle n'a 
pas paru «'en apercevoir. « EU» M 
voulait p a s s'en apercevoir, » rectifiai-
j e en moi-même. Où est Tibe t demsn 
dai- je . 

— El le «e sert de lui comme tabou-
îet et il ne bouge p a s - -

Oh '. surprsnante petite f e m m e ! EU» 
avait p»»naé i t o u t 

— A v e c tout fi» nous n'avons rien v a 
« k pari , réclama Kt lL (A 

Î - : DIMANCHE PROCHAIN 21 JUIN . . . . 

L'oflicier de fortune 
BAR dÊËÊÊÊÊËÊÙÊËÊÈm 
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